


Sen Arevÿatyan 
(photographie par Vahan Stepanyan) 


IN MEMORIAM 


Sen Arev$atyan 
1928-2014 


Le 25 juillet 2014 s’est éteint!, à Érévan, l’Académicien Sen Arev- 
Satyan, qui fut Directeur du Matenadaran de 1982 à 2007. Né le 7 janvier 
1928, il fut diplômé d’histoire de l’Université d’État en 1951. De 1954 à 
1959, il est attaché de recherche à l’Institut de philosophie de l’Académie 
des Sciences, puis entre en 1959 au Matenadaran, où il poursuit l'étude, 
la publication et la traduction, en russe et en arménien moderne, de l’an- 
cienne littérature philosophique arménienne. Parallèlement, il devient 
chef du Département de publication des manuscrits. En 1982, après le 
décès de Levon Xaë‘ikyan, il est nommé Directeur du Matenadaran et 
assumera cette responsabilité pendant 25 ans. Il demeure ensuite Pré- 
sident du Conseil scientifique de l'établissement. Correspondant de l’Aca- 
démie des Sciences en 1982, il en est élu membre en 1996. 

Le nom et la production scientifique de Sen Arev$atyan sont indisso- 
lublement liés au développement de la philosophie arménienne, à quoi 
il a consacré son ouvrage, Formation de la science philosophique dans 
l'Arménie ancienne (Érévan 1973). Ses nombreuses éditions et traduc- 
tions d'œuvres philosophiques s’ordonnent sur quatre axes? : 


1) les plus anciennes traductions arméniennes de philosophes antiques, 
comme le Traité de Xénon sur la nature (BM 3, 1956, p. 315-342), les 
Définitions d'Hermès Trismégiste à Asclepius (en collaboration avec 
H. Manandyan, BM 3, 1956, p. 283-313), trois écrits anonymes, le traité 
d’un certain rhéteur Sur la nature et les Définitions philosophiques (BM 5, 
1960, p. 371-392), et un Commentaire sur les Catégories d’Aristote (en 
collaboration avec S. P. Lafadaryan et V. K. C‘aloyan, Érévan 1961) 


2) David l’Invincible : 


— l'édition critique (avec traduction russe) des trois œuvres principales 
de David l’Invincible, les Définitions de la philosophie (Érévan 1960, 
qui a servi de base à la traduction anglaise de Kendall et de Thomson 
1983), le Commentaire sur les Analytiques d’Aristote (1967), l Analyse 
de l’Isagogè de Porphyre (1976). 


! Une notice biographique détaillée a été rédigée par Hamlet Gevorgyan à l’occasion 
du 80% anniversaire de Sen Arev$atyan : PBH 2008/1, p. 286-290. 

2 Sa fille, Anna Arevšatyan nous a communiqué une bibliographie complète, dont 
nous nous inspirons ci-dessous. 


VIII IN MEMORIAM 


— une traduction arménienne moderne de ces trois œuvres (1980) 
— le Commentaire de David sur les Catégories (1980), dans un recueil 
qui contient aussi une réédition de ses trois autres œuvres. 


Sen Arev$atyan a défendu l’authenticité de ces écrits et leur attribution 
à un seul auteur, David, dans son mémoire, « L'héritage de David l’In- 
vincible sous une lumière nouvelle » (BM 9, 1969, p. 5-22, en arménien). 
Il a aussi donné une présentation synthétique de « David L’Invincible et 
sa doctrine philosophique » dans une conférence prononcée à la Sor- 
bonne, le 21 novembre 1980 (REArm 15, 1981, p. 33-43). Il a esquissé la 
postérité arménienne et étrangère de l’œuvre de David dans « David the 
Invincible in Armenia and Other Countries : the Fate of his Legacy », 
in Valentina Calzolari, Jonathan Barnes, L'œuvre de David l’Invincible 
et la transmission de la pensée grecque dans la tradition arménienne et 
syriaque, Philosophia antiqua 116, Leyde, Boston, 2009, p. 175-180 


3) la philosophie arménienne du VIII au XIV° siècle 

— Anania Sirakac ‘à, Cosmographie, Érévan 1962 (en russe, en collabo- 
ration avec K‘narik Ter Davt‘yan) 

— Yovhannés Pluz Eznkac‘i, Extrait des livres des philosophes arabes, 
Érévan 2009 (cf. BM 4, 1958, p. 297-315) 

— Yovhannés Orotnec ʻi, Sur les éléments, Érévan 1956 (en russe) 

— Grigor Tat'‘ewac'i, Commentaire des Livres de Salomon, Érévan 2009 
(traduction en arménien oriental par X. Grigoryan, notes par S. Arev- 
Satyan et Ł. Mayilyan). On notera qu’une traduction anglaise de cet 
ouvrage est parue à Érévan (Ankyunacar Publishing), en 2012 


En dehors de ces traductions et éditions de textes, Sen Arevèatyan a 
publié de nombreux travaux d’histoire de la philosophie : 


— Les conceptions philosophiques de Grigor Tat‘ewac‘i, Érévan 1957 
(en russe) 

— « L'École philosophique de Tat‘ew et la conception du monde de 
Grigor Tat‘ewac‘i », BM 4, 1958, p. 121-137 

— « Apparition et développement du nominalisme au Moyen Âge en 
Arménie » (BM 6, 1962, p. 75-96) 

— « À propos de l’époque de la traduction en arménien des Dialogues de 
Platon » (BM 10, 1971, p. 7-20) ; remise en cause de l’attribution des 
versions platoniciennes à Grigor Magistros 

— « L'ouvrage sur l’éducation des adolescents et son auteur » (BM 11, 
1973, p. 33-45) ; restitution à Grigor Magistros d’un traité antérieu- 
rement attribué à Yovhannés Sarkawag 


SEN AREVSATYAN IX 


— Grigor Magistros (p. 213-223), Yovhannēs Orotnec‘i (p. 397-405), 
Grigor Tat‘ewac‘i (p. 406-416), in Les représentants illustres de la 
culture arménienne du V° au XVIII siècle, Érévan, (Université d’État), 
1976 

— Histoire des Écoles philosophiques arméniennes dans l'Arménie 
médiévale au XIV" siècle, Érévan, 1980 (en russe) 

— Sources sur l’histoire des Écoles supérieures de l'Arménie médiévale, 
XII--XIV- siècles, Érévan 1983 (en russe) 

— L'Université de Glajor, Centre d'enseignement de l'Arménie médié- 
vale, Érévan 1984 


D'autre part, Sen Arev$atyan a rédigé les chapitres d’histoire de la 
philosophie arménienne médiévale dans la monumentale Histoire du 
peuple arménien (HZP), publiée par l'Académie des Sciences : 


— « Les traits fondamentaux du caractère et du développement de la 
culture arménienne du haut Moyen Âge » (t. 2, 1984, p. 419-422) 

— « La philosophie » (t. 2, 1984, p. 503-530 ; t. 3, 1976, p. 332-344 et 
843-850 ; t. 4, 1972, p. 450-478). 


En dehors des philosophes proprement dits, Sen Arev$atyan a aussi 
analysé les vues philosophiques de certains grands auteurs arméniens, 
comme Mesrop Maëtoc‘, Eznik Kotbac‘i (PBH 1997/1, p. 91-110 et p. 131- 
146) et Etise (PBH 1998/3, p. 99-110). 

Sy ajoutent, dans l'Encyclopédie arménienne soviétique (HSH), de 
nombreuses entrées concernant l’histoire de la philosophie antique, les 
penseurs et les philosophes arméniens, des auteurs latins médiévaux tra- 
duits en arménien par les Frères Uniteurs. Sen Arev$atyan a aussi publié 
de nombreuses notices en russe sur les auteurs arméniens dans l’'Ency- 
clopédie philosophique de Moscou 


4) traductions diverses 


— Lamentations d'Abraham Ankiwrac‘i, Arak‘el Balisec‘i, Eremia Çelebi 
Kômürciyan, in Sources arméniennes sur la chute de Byzance, Érévan 
1957, p. 113-147 (en russe) 

— Movsés Xorenac 'i, Histoire de l'Arménie, Érévan 1990 (introduction 
et notes par Gagik Sargsyan, en russe) 

— Agat'angetos, Histoire de l'Arménie, Érévan 2005 (avec la collabora- 
tion de avec K‘narik Ter Davt‘yan, en russe) 

— Catéchèse de saint Grégoire l’Illuminateur, Ejmiacin 2007 (en armé- 
nien oriental). 
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Sen Arevšatyan parlait un arménien pur et expressif, d’une grande élé- 
gance. Sa cordialité et ses publications firent le succès du 15°" centenaire 
de David l’Invincible, célébré dans toute l’ URSS et inscrit parmi les mani- 
festations culturelles de l'UNESCO. À cette occasion, il fut envoyé en 
mission à Paris et donna plusieurs conférences, à la Sorbonne et à l’Insti- 
tut National des Langues et des Civilisations Orientales, où il eut pour 
interlocuteur Jean Bollack, illustre historien de la philosophie antique. 
Madame Ilsetraut Hadot, alors engagée dans la rédaction de son ouvrage 
(Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique, Paris 1984), apprécia 
grandement les travaux du spécialiste arménien et en tint compte dans son 
édition de Simplicius (Commentaire sur les Catégories, Leyde 1990). 

Comme Directeur du Matenadaran, Sen Arev$atyan traversa la période 
tumultueuse du soulèvement du Karabagh, du tremblement de terre, de 
la guerre avec l’Azerbaïdjan, de la fin de l'URSS, de la désorganisa- 
tion de l’économie arménienne et de la lente construction de la nouvelle 
République. C’est dans ces circonstances qu’il donna sa pleine mesure 
de sagesse, de courage et de sens de l’intérêt public. En décembre 1988, 
après l’arrestation des membres du Comité Karabagh, parmi lesquels se 
trouvait Levon Ter Petrosyan, Secrétaire scientifique du Matenadaran, 
il me fit parvenir un message, signé par les chercheurs de l’établissement. 
Des manifestations de défense des Droits de l'Homme s’organisèrent en 
France et dans toute l’Europe. Danielle Mitterrand, épouse du Président 
de la République française, visita officiellement le Matenadaran, où on lui 
remit une pétition demandant la libération des prisonniers et l’organisa- 
tion d’un procès ouvert. Sen Arevèatyan fut invité à recevoir, à Paris, le 
1% Prix de la Mémoire, décerné au Matenadaran, le 4 décembre 1989, par 
la Fondation France-Libertés. 

Sous la direction de Sen Arevÿatyan, fut programmée l’extension des 
locaux du Matenadaran et parurent les premiers volumes du nouveau 
catalogue. Les collections de manuscrits s’accrurent de 1500 unités ; 
ce point mérite d’autant plus d’être souligné que, pendant la période de 
crise, surtout de 1988 à 2003, le Directeur du Matenadaran ne ménagea 
pas ses efforts pour racheter beaucoup de livres précieux. Le Matenada- 
ran s’ouvrit alors aux chercheurs de tous les pays et devint un véritable 
temple de la mémoire et symbole de l’identité arménienne. 


J.-P. M. 


